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qui ^ trouve dan» toute» le« partie» de nas forêt». J'attache auide valeur au cèdre que j'ai »ur mes '•

limite» - (*)L'^,, Z I»ervate«r ordinaire n'a que peu d'idée du cèdre et de .« Zhyu
l'on en init ;

'"'^"T '"'1 «""' '"'^ ^^'^ ^-•-' <»- ^'-mant,on en a.t le» p.le» de viaduc» le» plus »ûres pour le» ch.„
"„'

fer
:
ou l'emplo.e pour faire de» poteaux de téléKr^,he. de téSoam», que le» cuve» employée» dan» le» u»i„e» à papier. No^» n^v<pa» d autre .x>.» dan» le pay» pour bien re„,placer le cèdre <Utfait au».si le» p.quet» de clôture. Aux Etats-Unis, un dornnm dl 1vaut plu» qu'un dormant de n'importe quelle autre r;^" ttVo.là le» ra..Hon» qui me font dire que non» avons dans nos fo^d .nunen.se» r.che».s.s à notre disposition. Si. non se lementt

q u soccupent de cette question, mai» „,ême ceux qui voud'o
1
ctud.er veulent bien se donner le troul,le de réfléchi^et j"t^un regard autour d'eux, ils constateront qu'il y a plusieurs e»4de Ix,.s, que nous av.on» coutume de considérer comme^lva,t

et que pourtant nous avons commencé à utili.ser avec Tslaempres.sement. ils verront bien vite dis-ie r^ „»«
"""'"^^

forêt» dans quelques année».
^' ^ ''"' ''^"^''°"t n.

" Pour revenir au cèdre, je dirai que c'est un lx)is permanen

rite Me„ ..«re .„«„.,. „ p„„J^fj^'r^lre XÏÏau'Il y a une vuigtaine d'années, l'hon M W r vJ T }'

considère que le ,„,, blanc, l'épinette. le pin ronge, le mêrM^, À

la valen. de „.e,ne ,„e le b:. it.c'r.llKAnSH: I' Tid op,„,on c,,.e tons les bois qui .,e „.,„ven, dans les "lirtes'' pre"
!•) On appelle • llmil,., " ,,„ ™„„s,i„„, f„r„„ié„s offerm.U -

,

«» I. iraduclion lintele d„ ™„, .„g,.i, .^a„
~" ^"" ««?'«•>»" baroque


